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trouvé la preuve que tout ce drame, qua je pensais créé par won
imaginaiiion surexcitée, était bien une sanglante réalité.

-Quelle preuve ?
-A Parie, au moment do partir, pour leur substituer mon

costume o VOydge, j'avais retiré et jeté à la hâ~te dans uno valise
mesi vdtuuments du I& veille. A mou arrivée à Blais, quand je
défls mon porto-niantcau pour en sortir l'habit que je port%;& à
ce soupir d'adieux, jug-z quelle fat ma surprise eu trouvaut là,
bons la manohà droite, une large tache de sang, qui ou miaulait
le parceent. Où n'était doao pas un sie et j'avais réellement
tenu dans mes bra4 le cor-s d'u2 hommc aisaseicé6.

A ce moment, de Lozeril arrota du geste lu magistrat qui
voulait parler et continua:-

-Oui, monsieur de ]3aiôres, je devine ce que vous allez
d re. Pourquoi n'avoir paï écrit auý8iît à Parig, n'estee* pas ?
p>aroi qui, moi qu'on oitait paraui les plus brave., j'aurais été
forcé d'avouer que, ti; je tt'avais pi'- 22zzueu cet homime, c'dtait
à cauïe de la piur f illi qui ml'avait fait fuir.

Je gardai donc Ie ,'ilcucc, ut, dans toutes les rares gazettes
qui nous apportaient en provio % les nouve:leS de Paris, je eusrt-
chai longtemps, et toujours vaiuemuent, qttelque découverte qui
nie donnâit le uor de cette mysiérieuse aventure de 1'1.e Saint-
Louis. Ju finis par l'attribucr à Cartouche.

Auitit, la nuit dernière, quand vous interrogita ce bandit,
j'ai espéré qu'au milieu de scs nombreuses révélations il ferait
connaître, parmi tant de crimes restés inconnus, Ie meurtre
commis, il y a deux ans, à quelques pau du derrière de cet
hôtel.

-Non, Cartouchu ne m'a pas parlé d'aucun crime accompli
dans l1-e Saint-Louis, répondit M. de fladières, après avoir
fouitlé danDs aa mémoire.

-Et pourtant le meutre a cu lieu, insicta le chwvalier, j'en
suis d'autant plus cîrtain qu'il m'a mis à même de constater en
moi une assez b.--.srro particularité.

-Laquvlle ?
-- D habitude, le temps awo.ndric au tefface les souvenirs.

J'ai éprouvé l'tff:e contraire. Les détails de où crime, d'abord
lagues dans mon esprit, se firent mieux précis, à msesure qua les
mois s'6cou!èrcut. Trait par trait, le visage de la victime s'e:st si
bien théd dans ma mémoire q i'à l'hecure où je vont pàrle il mûe
semble le voir là, d.vant moi.

Eu entendant coi mnots, le juge tressaidit tout à coup, et, se
levant de son fauteuil, il deuaania viveuut:

-En 6tes vous bien aQe ?
-Oui, répondit du Lozeril, étonné de la brusque interpeilla.

tiun du magistrat jutqu'à ce moment si calme.
-Co!ard, une lune ère 1 commanda M. de iladières.
La nuit, decendtnt peu à peu, avait rendu le salon déjà

B>uLbie.
L'intendant alluma un fubeau au feu de la ohimin6a et

vint le poser sur la table.
M. do Bàdières porta la main à sa poz-hi et cn tira le bra-

eelet,cette pièze-da conviction qu'il -avait rapportéà do l'Hô6tel-de-
'Ville, après l'in terroga toire de Cartouche.

A la vue de ce bijou qu'on lui avait volé, Pauline poussa
un cri beut vibrant d'une doulourcuse émotion,

-. 0h,. le portrait de mon bien-aimé père 1 d'éeria-t-elle.
Cette exclamation arracha Subitement Mme Briehzt de sa

torpeur. Elle quitta vivement le coin de la cheminée pour eu
sapplocher du groupe et, l'ce.l fixé sur le bracelet que tenait le
jua, elle murmura bien bas:
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-MOn mari 1I
Tout ce mno.pveaunt soudain avait réveillé en sureaut le

pauvre capitaine qui, redressant @a haute taille, demanda avec
un bàillenient mal étouffé:

avz-uein I quoi ? on parle de mon gendre ? Eit-ce qqe 'VOUS
avez collde o nouvulis ?

Le juge tendit le bracelet au chevalier: J
-Monsieur du Loz.-ril, dit-il, veuillez nous dire si la minia-

ture qu-e porto ce bijou est le portrait de l'homm3 que vous avez
jadis vu mourant à quelques pas de cette demeure.

En prenant le bracelet, le chevalier, d'un rapide coup d'oeil,
riegirda les deux femmes qui se tenaient devant lui. Sur la
figure de la :aune fille, il reconnut une sincère et poignante don-
leur. biais il lui sembla voir un bien léger frisâon courir sur le
vibage de Mie ]lrielîct, derrière laquella apparaissait la face à
moitié endormuie d'Annib il.

Si penehant vers la bougie, lo jeune hommie tex&wiua le
portrait en bilence.

Au bout d'ansi minute qui parut fort longue à ceux qui
attendaient, de Lozeril tie redrersa, et, l'oeil fixé sur Aurore, il
prononça e'une voix calme:

-- Je ne Connais pasl cet homme.
Quand il S'était approuhé de la lumière, le visage du cheva-

lier, que le j-uge ne pouvait voir, se présentait bien éclairé à
Culard.

Si rapidement comprimée qu'elle tût été, l'expression de
surprise qui, à la vue du pprtrait, avait passé sur les traita du
jeune homme, venait d'ê.tre aperçue par l'intendant.

-Il a menti I se dit-il

Vil

Une heure après la scène que nons avons contée, le capitaine
et. de Lozcril, dans cette partie de l'hôtel où Annibal avait
plitnté sa tente, étaient assis devant une table copieusement
servie.

Le joyeux ]?ouquier avait touché les trente louis exigés de
sa fille pour retenir le chevalier, et il n'avait pas trouvé,do.meil.
leur moyen pour le fixer que du l'attabler jusqu'au menton.

-Très cher ~mdisait-il, le vin est bon, la chère et exqui-
so... et la table n'est-pas louée. Il faut donc procéder par petite
coups et milices bouchéep, 'an hommes qui ont le temps de bien
Savourer les choses.

Maiq de Loziril, d'habitude franc convive, répondait mal à
l'appel. Tout en buvant, il paraissait tant préoccupé par une
idée qui lui travaillait le cerveau, que le capitaine s'inquiéta de
cttsi distraction.

-Ah qi 1 cher compagnon, s'écria-t il, est ce votre prozhain
duel qui vous rend ainsi tout pensif ?

Le chevalier haussa dédaigneusement les épaules.
-A propos de ce duel, continua Fouquier, j'ai oublié de

vous remercier d'avoir pensé à moi pour Otre votre second.
-Ma foi 1 capitaine> je n'accepte pas vos remercieients, car

jc.,nC EOngeais nUllCeetg à VOUS.
-Bah I qui donc y a songé ?
-Conaissez-vous la marquise de Brageron ?
-oui, jolie femme 1 J'ai fait jadis plus d'une joyeuse par-

tie avec son défunt mari.
-Je cherchais ce, matin) advat elle, qui je prendrais pour

témoin, quand elle m'a dit.: q Que nue choisissez vous votre an-
cien capitaine, le brave Fouquier ? il était jadis un brave coa-


